
 La ruée vers l’or, Les lumières de la vil-

le, Les temps modernes… plus vite que la lu-

mière sur l’écran, les succès défilent pour 

notre « Charlot ». Quatre ans après ses 

aventures au sein du monde ouvrier, Chaplin 

nous fait son « come back » avec cette fois-

ci une œuvre légèrement différente. The 

Great Dictator, en français Le Dictateur, un 

titre poignant qui en dit long sur les 2h05 du 

film, intégrant pour la première fois des dia-

logues parlés. Une triste réalité des années 

1940 que comme à son habitude, Chaplin 

s’est empressé de faire la satire, avec tou-

jours cette pointe d’humour intemporelle. 

Le dictateur, un succès intemporel !  

Affriche du film The Great Dictator 

 Synopsis 

C’est en pleine Première 

Guerre Mondiale que Charlie 

Chaplin, combattant dans un 

pays imaginaire nommé la « 

Tomanie », nous pose le dé-

cor. Dans la confusion et l’an-

goisse du champ de bataille, 

le « no man’s land », il va 

soudainement devoir sauver 

la vie d’un officier pré-

nommé « Shultz » et va 

s'envoler avec lui dans 

un avion qui atterrit en 

catastrophe. Après un 

long séjour à l’hôpital, 

amnésique, il rejoint son 

commerce de barbier 

enfermé dans un ghetto. 

Vingt ans se sont écou-

lés et le monde a bien 

changé depuis  l’armisti- 

-ce En effet, le président 

Hynkel a pris le pouvoir avec 

une haine du juif saisissan-

te. Chaplin incarne à la fois 

un dictateur violent à la limi-

te de la folie dans son im-

mense palais, mais aussi un 

juif innocent vivant une tou-

chante histoire d’amour 

avec une certaine Hannah, 

jeune juive de son quartier. 

Le couple tente de résister 

face aux perpétuelles persé-

cutions de Hynkel, qui lui 

rêve de conquérir le monde !  
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Tout va basculer le jour où 

Shultz, l’officier sauvé par 

Charlot pendant la Grande 

Guerre et premier ministre 

de Hynkel, va le reconnaitre 

parmi les juifs du ghetto. 

Charlie Chaplin nous fait sui-

vre le destin de deux hom-

mes que tout opposent, pen-

dant l’entre-deux guerres.  

 Drôle et réaliste 

Le premier point fort de ce film talen-

tueux est bien entendu son humour bur-

lesque et improbable rendant ce film 

plaisant et incontournable. En effet, 

Charlie Chaplin nous dépeint avec per-

fection les tranchées ou bien le champ 

de bataille tout en gardant une pointe 

d’exagération qui rend les scènes comi-

ques. Par exemple quand le soldat parti-

cipe au lancement de la « grosse Ber-

tha » qui ne cesse de s’interrompre ou 

bien quand ce dernier se déshabille sur 

le « no man’s land » à cause d’une gre-

nade. A ce comique de situation, s’ajou-

te le comique de geste.  Il est sans dou-

te plus difficile de faire rire avec un per-

sonnage comme Adolf Hitler mais  Char-

lot réussit tout de même dans une sé-

quence mythique: On y voit Hitler jouant 

avec un globe  terrestre en baudruche, 

s'amusant à le câliner, le dominer, le 

ridiculiser jusqu'à ce qu'il lui éclate  

Hannah  ( Paulette Goddard )   
le barbier  (Charlie Chaplin )  

Hynkel ( Charlie Chaplin ) 

dans les mains! En 1940, c’était très fort! 

Un incontournable. A cela s’ajoute le co-

mique de parole en particulier avec les 

discours du dictateur Hynkel. L’appari-

tion du son dans ce premier film parlant 

de Chaplin accentue l’aspect comique 

des paroles du dictateur. De plus, le ré-

alisateur nous transporte dans un décor 

réaliste d’une part comme nous le mon-

tre le palais royal et l’agencement des 

tranchées. D‘autre part, ces décors ré-

alistes sont le support du comique. Ef-

fectivement, nous le constatons avec la 

scène saugrenue entre le dirigeant de la 

« Bactéria », Napleoni et Hynkel : les 

deux protagonistes veulent dominer leur 

adversaire en jouant avec la hauteur de 

leurs sièges respectifs. Réussir à faire 

rire de bon cœur sur des sujets tragiques 

tels que le totalitarisme, l'intolérance, la 

guerre, voilà la richesse de ce film.  

La mythique scène du globe  La guerre des fauteuils entre Hynkel et Napoleoni 
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 Une critique évidente 

Le rire est le point fort de Chaplin. 

Un très grand film comique de 

Chaplin qui ose nous tourner en 

ridicule le nazisme car c’est par 

cet art qu’il arrive à nous trans-

mettre sa critique plus ou moins 

explicite. En effet, dans le Dicta-

teur, ses allusions sont à peine 

voilées. Une satire de la Première 

Guerre Mondiale y est faite grâce 

aux situations improbables aux-

quelles Charlot est confronté. Ce-

pendant, la critique la plus éviden-

te est celle des régimes totalitai-

res, et en particulier la dictature 

Hitlérienne. Hynkel, qui représente 

en réalité Hitler, est ridicule et mé-

galomane, et est tourné en déri-

sion par le réalisateur. Le dicta-

teur et sa menace nazie sont ainsi 

tournés en dérision et en satire. La 

scène mythique d’Hynkel, jouant 

avec le globe est une preuve de 

mépris envers le monde. De sur-

croît, la violente et ridicule dispute 

engagée entre « Napoleoni » re-

présentant Mussolini, et Hynkel 

nous montre l’hypocrisie des rela-

tions internationales. En effet, 

alors que la politique extérieure 

est dans une situation critique, les 

deux hommes ne trouvent que le 

moyen de se battre de manière in-

fantile avec les mets proposés tan-

dis que la famine envahit les ghet-

tos. Ainsi, une guerre peut paraitre 

futile et sans importance pour les 

hauts dirigeants en dépit du peu-

ple. Malgré les rires, Chaplin réali-

se du réel danger qu’est Hitler 

avec beaucoup de courage car le 

film au début de la deuxième Guer-

re Mondiale. 

Grâce au comique et à la sa-

tire, Chaplin évite de tomber 

dans le piège du mélodrame. 

C’est une œuvre lucide et jus-

te qui retrace les années tra-

giques des régimes totalitai-

res, tout en les critiquant. Par 

ailleurs, le discours humanis-

te de la fin est une sorte de 

genèse de l’amour. Une ruptu-

re se crée ainsi entre le bur-

lesque du film et le sérieux 

de cette scène finale. Le bar-

bier juif laisse place au véri-

table CHARLIE CHAPLIN. 

Nous sommes confrontés à 

sa réelle  vision du monde, et 

son point de vue explicite sur 

les massacres humains qui 

menacent les différentes eth-

nies. C’est une œuvre prémo-

nitoire réalisée avant que les 

EU  se rendent compte de la 

cruauté hitlérienne : tel est le 

véritable génie de Chaplin. 

 De la fiction au réel 

Les relation internatio-
nales vues par Chaplin  
 
( Napoleoni, Jack Oaki 
à droite et Hynkel à 
gauche ) 

Hynkel 

Hitler 

Scène de l’avion  
 
( Commandant  
Schultz en haut,  
Le barbier en bas) 
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 Inutile de tergiverser, avec un sujet parfaitement maîtrisé, The Great Dictator en-

tre dans la longue liste de chef d’œuvres de notre cher Chaplin, le film est à la hauteur 

de sa réputation et même bien plus. Une grande œuvre intemporelle, ainsi qu’un vi-

brant plaidoyer à travers laquelle Chaplin nous fait passer par tous les sentiments. 

Toujours aussi drôle, burlesque et tout en étant satirique, c’est ce qui fait l’originalité 

de Charlot. Sans jamais sombrer dans le mauvais goût, Chaplin enchaine les scènes 

cultes et hilarantes jusqu'à l'apothéose finale, où l'émotion se substitue à la bouffon-

nerie pour délivrer le plus beau message de paix et de tolérance du septième art. Le 

registre reste le même, mais le génie de l’artiste demeure la manière de traiter un su-

jet dramatique sans aucune difficulté. Cette œuvre serait-elle prémonitoire ? Une 

avancée sur son temps ? C’est ce qui qualifierait le mieux cet artiste qui prend tous 

les risques pour dénoncer les atrocités de la guerre et les contextes plus ou moins 

pris sur un « coup de tête ». Toutes les scènes mythiques font de ce film une œuvre 

incontournable à voir impérativement avant de mourir !! 

Le discours final de Hynkel reflétant 
la réelle personnalité de Chaplin 

Clémence Marco et Aurélie Belluc-

4 

 


